
JjOÏSIEÏMÏ»' ANKEE. *—■ Tî. 5Ô5",

Le
VENDREDI 23 JUILLET

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rut* Drouot (R*rl* ©0

Téléph. s CENTRAI»

Abonnement»: Parie 20 fr.; Départements 24 fr.; Êtranier 32 ft}
Le* abonnement* pour 6 mol* sont reçus

sonnet Rouge
^*1* « /\^3 3 fb Adikaatkl!MA ^3 ~ «».Quotidien Républicain du soir

5 centimes — paris et départements - 8 centime®

RÉDACTION ô ADMINISTRATION
t4S, ru* Montmartre £R*rl« a)

TéL CENTRAI. SO-8S

OlRECTKUS t

Miguel ALMEREYOA
Pour la Publicité s'adresser à la Direction

14, rue Drouot, Pari* (9*)

Préparons - nous
par M. Frédéric BRUNET

De 3 à 6 heures

A n'examiner que les opérations mi¬
litaires qui se déroulent sur les deux
principaux fronts, Franoe et Russie,
on acquiert la conviction que nous se¬
rons obligés à une nouvelle campagne
d'hiver si d'autres événements ne vien¬
nent déterminer une solution plus ra¬
pide du conflit. ,

Les causes extérieures qui peuvent
'amener une décision sont de plusieurs
sortes : la prise de Constantinople en
permettant un ravitaillement plus fa¬
cile des armées russes et une collabo¬
ration active des forces alliées dé-
clancherait l'intervention des puissan¬
ces balkaniques et exercerait une
énorme influence sur l'issue de la guer-
iT6.

Dans un autre ordre d'idées, la crise
économique qui sévit en Allemagne, et
surtout la crise financière, sont des
facteurs dont, l'importance peut être
décisive. Enfin, il se peut même que
l'action militaire sur notre front se
précipite, car malgré ses succès contre
les armées russes 11 Allemagne s affai¬
blit chaque jour par ses pertes en hom¬
mes rendues plus importantes, par ses
échecs sur notre front. Or. même si les
Russes reculent encore, is peuvent, à
condition d'être suffisamment^ pourvus
d'armes et de munitions, puiser d'une
façon presque indéfinie dans le réser¬
voir humain que constitue cet empire
et opposer /constamment de nouvelles
troupes à leurs ennemis dont les réser¬
ves, pour considérables qu'elles soient,
ne ^auraient être comparées à celles
dont nos amis peuvent eux-mêmes dis¬
poser.
Plus que les Alliés l'Allemagne a be¬

soin que la.guerre se termine rapide¬
ment. Son offensive menée vigoureuse¬
ment contre nous à l'aide d'effectifs qui
lui donnaient une écrasante supériori¬
té numérique, devait dans un délai ra¬
pide lui assurer ft. victoire.
Après ses échecs de la Marne et de

l'Yser, l'Allemagne doit se tenir sur no¬
tre front dans une défensive active, et
malgré les succès de la première heu¬
re dus à sa félonie à l'égard de la Rel-
gique, elle voit avec terreur les jours
s'ajouter aux jours sans qu'une action
décisive lui permette d'espérer la fin de
cette guerre qui a vu détruire son em¬
pire colonial, anéantir son commerce,
sa marine marchande et fondre les ré¬
serves monétaires. Plus la guerre se
prolonge, plus profond se creuse l'abî¬
me financier, et si une victoire rapide,
dqilormaiis impossible pour elle, ne
vient la sauver, c'est dans la banque-
route que sombrera cette nation c?e
proie.
Certes, il serait puéril de nier que

clans ce formidable conflit la France
n'a pas eu à souffrir. Les morts, les
blessés, les ruines entassées attestent
de l'effort accompli. Mais, il n'est pas
exagéré de dire que malgré les pertes
subies la situation des peuples alliés
est devenue meilleure que celle des
trois empires*
En France, le Parlement, par ses

Commissions, a pu vaincre l'inertie des
bureaux et organiser la production des
munitions- Son armée territoriale cons¬
titue une force offensive dont les qua¬
lités se sont révélées dans maints com¬
bats.
L'Angleterre augmente ses effectifs

et intensifie la fabrication des armes.
Enfin, 1 Italie est entrée en ligne avec

une armée de grande valeur, parfaite¬
ment équipée, dont les premiers suc-ces pour n'être pas foudroyants, n'en
sont pas moins, en raison des difficultés
naturelles et militaires qui lui sont op¬
posées, dignes d'admiration.

Ce n est donc pas exagérer l'optimis¬
me que dire que les avantages moraux
et matériels se développent en faveur
«es Alhes.
Pourtant. ennemi n'est pas encore

militairement vaincu ; il ne faut pas,
comme certains, que leur désir de
revanche aveuglait, mépriser sa force-
emfn C£liPaljIe A0 porter descoups terribles comme le. sanglier blcs-
uLîî"1'., mant de mourir, retrouve l'é-,ner0ie de faire tête.

car.Thrij!r,?r .sainem,ent' i! failt être
noi s snn f , is,a»m. hypothèses qui
O • ? v S plus desagréables,

raisonô vaincrons pour toutes les
notre fn ja cni,merécs et Parce que
dans ir6 Ta,e ira «'affermissant
rapee al s 'ment du droit et l'assu-
que non* 6 vlctoire> mais il se peutdeSil mt /°nSD encore des jours de
veau « Î,CS Russes reculent à nou-
fâcteiiro t aî'sovm Soit prise, que les
!h'intervionUr ies<ïli aous comptions
là dî ivSent pas de suite. Ce serait
'valeur ï!?-tments ^ttables dont la
sur la fin s i Sans mfluence sérieusea fin de la guerre, mais qui pour¬

raient imposer à nos soldats une cam¬
pagne d'hiver.
Pour pénible que soit cette «perspecti¬

ve elle est moins redoutable pour nous
que pour nos ennemis.
Certes, nos admirables soldats sont

en droit d'aspirer au repos et à la joie
de revoir leur famille, mais il n'en est
pas un parmi eux qui, comprenant que
la libération du monde sera la rançon
de ce nouvel effort, ne soit capable
d'autant de persévérance dans la dé¬
fense du droit que les ennemis dans la
réalisation de leurs criminels dessins.
C'est à nous, qui admirons leur cou¬

rage, de ne pas ajouter, par incurie,
aux misères que leur impose la guerre.
Même dans l'optimisme le pus aigu,

tout ce qui pourra diminuer la souf
francje . d'une campagne d'hiver doit
être envisagé :
Relèves aussi fréquentes que possible

des hommes affectés aux tranchées,
distributions abondantes de vêtements
chauds, de chaussures et bottes imper¬
méables.
Emploi d'alcool solidifié ou de tout

autre combustible peîmettant de chauf
fer les boissons dans les abris où le
chauffage ordinaire ne peut être em¬
ployé- En un mot rechercher des
moyens susceptibles d'assurer le maxi¬
mum de confort compatible avec les
exigences militaires.
Alors, quand on saura dans le pays

que toutes les mesures sont prises pour
protéger nos soldats contre le froid, on
attendra avec patience, même si la
victoire, au lieu de nous venir dans la
mitraille aux rouges vendanges d'au¬
tomne, ne doit surgir qu'à Noël, sur les
débris des empires de la mort.

Frédéric BRUNET.
Député de Paris.
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LeTravail Parlementaire
LA LOI SUR LES ALLOCATIONS
La Commission d'assur-ance et die pré¬

voyance sociales vient «die .procéder à l'exa¬
men des amendements déposés à la propo¬
sition- concernant le régime «des allocations
aux familles des mobilisés, proposition dion.
M. Renand'Cl est le raipparteuir.
La Commission, — aiprès avoir entenidiii

M. Malvy, Ministre de l'Intérieur, — espé¬
rait pouvoir obtenir, sans «débats," le vote
d'un texte accepté pair tous les auteurs do
propositions ou d'ammdiemenis.
Ce résultat n'aurait pu être atteint qu'à

la condition qu'aucun contre-projet ne fut
maintenu. Mais M. Paul M«eunier, estimant
que celui qu'il a déposé est d'une simpli¬
cité et d'une efficacité telles qu'il donne- en¬
tière satisfaction à la nation toute entière
a décidé de le maintenir -et d'en demander
l'adoption.
En voici le texte :
Article premier. — Une allocation de 1 fr. 25

par jour est accordée e toute femme de mobilisé
et à toute personne dont te travail d'un mobilisé
assurait l'existence.
Une majoration de 0 fr. 50 par jour est, en

outre, accordée pour tout enfant âgé de moins
de seize ans, se trouvant dans ta mê'me situation
de famille.
Art. 2. — L'allocation et les majorations sont

dues par l'Etat depuis le jour de l'incorporation
du mobilisé jusquà la date de la promulgation
du traité de paix définitif.
Art. 3. — Les allocations et majorations sont

accordées, dans chaque département, par les
Préfets, sur la seule demande des intéressés ;
œux-c.i sont simplement tenus d'attester, dans
une déclaration écrite et signée, que 'le départ
du mobilisé les a privés des ressources néces¬
saires à la vie.
Les demandes sont transmises aux Préfets

par l'intermédiaire des maires sans aucun dé¬
tail. Elles sont admises de plein droit.
Art. 4. — Les noms des personnes appelées

à bénéficier de la présente loi sont affichés à
l-a porte de la mairie de «leur commune, avec
le Chiffre des allocations et majorations tou¬
chées par chacune d'elles.
Art. 5. — lu loi du 5 aoiU lOili sur les allo¬

cations est abrogée.

A LA CHAMBRE

LA SEANCE

Au début, de la séance, la Chambre pro¬
cède à l«a désignation d'un vice-président.
A cinq heures, le scrutin n'est ipàs en¬

core proclamé.
M. René Renoult est le candidat choisi

pa-r les groupes.
»«•>»<»«

AU SENAT

LA SEANCE
M. Antonin Dubost ouvre la séance en

prononçant l'éloge funèbre de M. Ferdi¬
nand Dreyfus.

AU PARTI RADICAL
LA NOMINATION D'UN COMITE

DIRECTEUR

Le parti radical élira cet après-midi un
comité directeur, composé Je dix membres,
pris parmi les anciens ministres ou .prési¬
dents du Comité, ou personnalités impor¬
tantes qui sera chargé conjointement avec
le bureau du Comité exécutif d'examiner
toute 3 les qu'estions nationales et politiques
qui pourront venir en discussion.
MM. Emile Combes, ancien président du

Conseil. Pams, Couyba, Hemriot, René Re¬
nouit NouTens, Reynaud, Laffer.re, Puech,
anciens ministres, et Masouraud, sénateur
de la Seine, seront sabs doute désignés.

Les atrocités turques

LE MASSACRE DES ARMENIENS

Pétrograd, 22 juillet. — La Novoié Vre-
mia a reçu les realignements sut les mas¬
sacres des Arméniens, massacres- que lés
troupes russes ornt constatés sur les terri¬
toires conquis, où tous lies hommes- ont été
égorgés, toutes les femmes et jeunes fuites
emmenées par les Kurdes ou par les fonc-
tionaires du sultan. Les atrocités turques
dans la région do P-itli-s so-rut indescriptibles;
après avoir massacré toute la -population
masculine de cette région, les Turcs ont
réuni 9.000 femmes «et «entai ts des villages
environnants et les ont chassés sur Biitlis.
Deux jours après, ils les envoyèrent sur la
rive «dm- Tigre, les fusillèrent tous et jetèrent
dams le fleuve les 9-000 cadavres.
Sur l'Euphrate, les Turcs «ont égorgé plus

de 1-000 Arméniens,jetant les cadavres dans
le fleuve. En «même -temps, ordre fut donné
à «quatre bataillons de marcher .sur la vallée
die la Mouch, «pour en «finir avec 12.000 Ar¬
méniens habitant cette vallée.
Selon les «derniers reniseignemmts -parve¬

nus, le massacre a déjà commencé ; les
Arméniens résistent, mais faute: de car,lou¬
ches, ils seront t-ou-s exterminés par les
Turcs furieux. Tous tes Arméniens «des en¬
virons de Di-arbekir seront également mas¬
sacrés. (Havas.)

est obligé d'évacuer ses positions ; la lutte
se poursuit, favorable aux ItaliensM dont
l'artillerie cause des ravages terribles dans
les rangs autrichiens ; au Monte-Noro, les
Italiens, après s'être rendus maîtres du
sommet sous lequel les Autrichiens avaient
creusé un tunnel pour faciliter leur ravitail¬
lement dans le Kreuzberg, s'emparent de
trois kilomètres de tranchées. (,Havas.)

Nouvelles deRussie

Nouvelles de Province

ACCIDENT MORTEL
Moulins, '28 juillet. — M Rigaud, maire

de jSaint-Gêrmairedes-FoiSsés, Agé die 57
ans, est tombé ce matin, sur la ridelle de
sa charrette, en allant ébaucher du four¬
rage «dans un ipré. Une des pièces lui pé¬
nétra dans la «gorge et il succomba pres¬
que aussitôt.

Nouvelles de l'Afrique du Sud

LE RETOUR DU VAINQUEUR
Le Ca-p, 22 juillet. — «On prépare une

grande «réception en l'honneur du retour
du général Botha qui revient du sud-ouest
airi-oain allemand
Le général sera reçu par les autorités

municipales : 10.000 écoliers chanteront
l'hymne national. La ville entière est pa-
v oisiée et les magasins sont fermés

-».

Nouvelles d'Italie

SUCCES ITALIENS

Genève, 22 juillet. — La fournée du 19 a
été très favorable aux Italiens sur le front
de l'Isonzo et du plateau de Carso.
Les Italiens ayant amené de puissants

effectifs depuis le 11, purent entamer, dès
le 13, une vigoureuse offensive contre les
positions de l'ennemi à Goritz ; le 15, ils en¬
levèrent deux lignes de tranchées sur
l'Isonzo ; le 17, ils attaquent depuis Saint-
Andréa jusqu'à Podgora, où ils enlèvent de
fortes positions ; le 18, <U font prisonnier
un détachement autrichien grâce auquel ils
découvrent d'eux divisions. ennemies qu'ils
attaquent aussitôt ; le 19 au matin, 5.000
bersaglieri prennent de flanc les Autri¬
chiens, auxquels ils font 1.000 prisonniers :
ils en tuent ou en blessent 2.000 ; l'ennemi

LA PLUS GRANDE BATAILLE
DE LA CAMPAGNE SE PREPARE

Tous les critiques militaires constatent
aujourd'hui que sur tout l'énorme front
de la Vrstule, où les Russes ont acquis la
faculté de mettre à profit les puissantes
positions de Novo-Ceorgiesk et de Ivan
Corode, la plus grande et la plus ïmpor
tante bataille de la campagne se prépare
Ils estiment que cette bataille sera, mal
gré les grands effectifs en présence, de
courte durée, mais qu'elle décidera peut
être de la terrible lutte germano-slave.
LE FILS DU PRESIBENT

DE LA DOUMA BLESSE
Pétrograd, 22 juillet. — Le fils de -M

Rodzianko, président de la Douma, a été
blessé au cours du combat «de Kranos-
fave.

—

La grève aux usines Krupp
Amsterdam, 22 juillet. — La grève qui

, s'est -déclarée dans les usines de Kruipp «con-
- 'inue. 4 000 ouvriers ont cessé le travail. Il#
avaient réclamé une «augmentation de salai¬
re en raison Ju surcroît de travail qui leur
était imposé. Le commandant d'Essen a^ pu¬
blié un avis menaçant les grévistes d'em¬
prisonnement s'ils ne reprenaient pas le tra¬
vail avant la fin de La semaine.
Jusqu'ici la grève n'a pas apporté une en¬

trave sérieuse à la fabrication des muni¬
tions

Socialistes allemands arrêtés
ROSA LUXEMBOURG SE

TROUVE PARMI EUX
Genève, 22 juillet. — A la suite d'articles

parus dans la Revue Internationale, Rosa
Luxembourg a été arrêtée de nouveau et
conduite à la prison des femmes où elle est
soumise au régime des détenus de droit
commun ; les camarades Zetlcin, Mehring,
Berten et Pfeiffer sont également sous le
coup d'arrestation.
— i —

Les permissions agricoles
Le ministre de la Guer-re vient d'adres¬

ser des instructions pour recommander
instamment aux autorités militaires de la
zone intérieure d'appliquer dans l'esprit
le plus lange les dispositions relatives au
concours à apporter à l'agriculture, soit
par l'attribution de permissions agricoles,
soit par l'organisation d'équipes agrico¬
les. De plus, le ministre autorise les com¬
mandants de régions à prolonger It à re¬
nouveler les permissions de huit jours ac¬
cordées aux cultivateurs «de la classe 1916.

Les Serviteurs de l'Etranger (i)

XLIV

Du Vilain Monde
Les agents royalistes

furent toujours de malhonnêtes aventuriers
Dépouillés de leurs brillants oripeaux et

de leurs masques trompeurs, les « «me-
-neurs » de l'aventure orléaniste apparais¬
sent comme d'abominables fripouilles, rou¬
le cette bande sent la pètjre et appelle Le
panier à salade et le Dépôt. Instinctive¬
ment, en pensant à eux, on s assure quon
a toujours son porte-monnaie, et son revol-
ve-r ou son bâton. Un Daudet, un Maunas,
un Vaugeois, et les faméliques qu ils char¬
gent de leur faire de la réclame par le dé¬
sordre et le tapage; sont des échantillons
.'une humanité fort basse.

Ceux de 1814
TeÉes qu'elles sont, «os fripouilles main¬

tiennent une tradition. Le royalisme a tou¬
jours attiré la crapule et ne s est senU ja¬
mais bien servi que par elle.
Les « frappes » de i:Actionjrançatse sont

obsédées par Laireslau ration de 1811.
C'est le « coup » qu'ils comptent renou¬

veler à -condition que les PritI®.s ^ eu£3
vieilles chattes décident le bon Dieu à -faire
revenir ce cher Monsieur von Ivluck sur
"c'est le « coup » qu'ils citent constam¬

ment en exemple, pour montrer aux gens
qu'ils veutenJ eritôler, que leurs projets
criminels ne sont ipas chimériques.
Or les gaillards qui ont fait le « C°UP "

en 1815 étaient, avec plus de toupet et plus
d'allure assurément, de la même finnrito
morale que les malandrins de la rue Lau-
martin et du Roy Philippe.
Il s'agit de comparses, bien entendu, car

,es véritables auteurs de la restauration
monarchique de 1814, ce sont les tyrans de
l'Europe et leurs soldais, qui ramenèrent
dans leurs fourgons cette vieille «chiffe de
Louis-Stanislas-Xovier. comte de Provencq
nour étouffer la liberté dans notre pays.
De même en 1915, si le général Joffre et
ses soldats-citoyens n'avaient pas brisé tes
espérances des néo-royalistes en brisant
élan des Allemands, le Roy Philippe,

.'amant de la Î V-U4-, de Ninelte et de la
comt-eisse de- Salwte serait imposé aux
Français par Guillaume II et François-Jo¬
seph; Mannais «et Daudet se contentant, d'ai¬
der les-ennemis ef de prendre leur part des
bénéfices de l'opératka-

Maubreuil
Le rôle de comparses, de collaborateurs

de l'étranger dans la scélérate entreprise
de la restauration monarchique, fut tenu,
en 1815 et dans les années qui précédèrent,
par une bande d'aventuriers fort compa¬
rables à nos gredins.
Tel ce comte de Maubreuil, dont l'his¬

torien Frédéric M.'asson raconta scruipu-
lemsemenit l'histoire, ce qui lui vaut, main¬
tenant encore, «d'être injurié ù tout. p«ro-
ous par Léon Daudet qui auparavant lui
léchait, les pieds avec application.
Noua v-ous raiconloronis, uin jour de loisir,

cette histoire édifiante.
R«etenk>ns pour le moment de oe précur¬

seur de Maurras, Lui-Saluces, Ralxui rd-in et
Dauid-et ce- qui en ifait le .prototype du
royaliste.
C'était un «de ces gentilhommes dont la

roblesse, leur -scmble-t-il, doit tout oau-
\;:ir et tout «permettre. Débauché, noceur,
quelque peu crapuleux, il prit d'abord du
service à la «cour de Westphalie. Puis il
vint 4 Paris vers 1911 et là it se lança
éperdument dans tes tripotages des fourni¬
tures militaires. Si tant do fois les soldais
héroïques «die iN-a.poléion dfturenft rnarchqr
pieds nus, c'est «que ce royaliste avait
voulu réaliser, sur unie fourniture de
chaussures, 'un trop gros bénéfice : ainsi
le voleur «déjà servait son Roi, en servant
l'ennemi, en desservant la «France.
Un autre voleur de son espèce le mit-

rr> lrapport (avec iPoljfgnad, l'agent 'des
Bourbon-s. Maubreuil, dès lcirs, voulut vo¬
ler sur une plus «grande échelle. Les es¬
croqueries commises dans les fournitures
no lui suffisaient p«a.s. Il voulut escroquer
a la France le pouvoir pour le donner au
Roy.
Par quels coups -pendables il y réussit,

nous vous le raconterons : vous verrez
que si «nos royalistes d'aujourd'hui sont,
comparée à leurs précurseurs, «des petits
garçons en fait d'onduire, ils (peuvent trou¬
ver «en eux «de solides justifications de
leur malhonnêteté «qui ne cède point à la
tau«r.

L'AFFAIRE DES FACTUMS

La Journée des Témoins
IMIIWI

L'Hudience d'aujourd'hui
Jusqu'à la fin, elle fait terne et monotone,

cette «première audience. Il n'y eut aucun
«incident sensationnel. Grâce ÙT l'interroiga-
•toire, -nous avons pu nous rendre compte
«de la im-entalité «de ceux qui santt ineuiljpés
«d'avoir rédigé -des fact-ums absurdes et in¬
cohérents. On se dema«nidte ce que fait Prou-
v-ost sur lie banc des accusés. Ce très mé-
«dioore in-telliliect'uel, soupçonné de folie par
sa femme, ne paraît avoir commis qu'une
seule faute : celle «Je s'être laissé gruger
«bêtement par tes illégalistes sans scrupules
qu'il hospitalisait élans sa v®a d«e Saint-
'Riap-haël- Ne parlons pas de Donnadàeu. Ce
petit miom-teur «die «pianos nie «doit pas avoir
une conscience ex«trême« de ses actes. « Le
plus heureux «des -trois ! » s'est écrié avec
ironie le «ooflonel Goudn. Pauvre Donnadieu '
Il s'est habitué à ;to«ut. Sans ètoMiiement, il
entend -sa femme Légitime qui s'excuse
émergiquement d'avoir eu dieu refliat-tons...
av-ec lui- Quand- à cette dernière, malgré ses
accès de colère et «sa nervosité, son habileté
à- se défendre et ses <né«pTikju-es brutates,' ©lie
demeure, au seoonld ptain. Cette petite femme
raig-euse est — au fond — dépourvue de
■toute volonté. Il suffit de -la regarder pen¬
dant quelques instants «pour être fixé sur
son rôle dans l'affaire «des faotums. Médium
remarquable, «sujet «exceptionnel d'hypno¬
tisme, — eôte a dfl être, «à notre avis, u-rv
«simple instrument entre les ma«in-s de
1' « homme die science Hureau ». Celui-là,
c'est la seule figure intéressante de la
« bande ». A le voir et à l'entendre, on.
comprend qu'il -n'-exagère pas quand i-1 affir¬
me avoir étudié -Longtemps les sciences oc¬
cultes. Son regard est ardent et insinuant «à
«ia fois. Sa «dialectique —toujours infiniment
courtoise — est d'une fin«esise et d'une habi¬
leté qui déconcerte parfois le colonel Canin,
Est-il capable, parce que -spirite, «d'avoir
oomposé ces manifestes effarants ? On ne
sait. Da«ms «tuel but aurait-il agi ? On l'igno¬
re. Mais, le plus étonnain tde toute celte af¬
faire, à côté de ces comparses «qui se débat¬
tent et de ce « savant » qui exalte ses qua¬
lités scientifiques, c'est de nie «pas voir un
autre accusé dont le nom, sans cesse évo¬
qué, plane sur tout le procès. Ce «person¬
nage mystérieux — que le président du
coms'eil de guerre accuse farm«eMem«ent —
■est, jusqu'ici toujours resté dams l'ombre.
On. l'a jntousemenit dissimulé aux yeux du
public. Son nom, cependant ,«est sur toutes
les bouches. Verrons-mous «aujourd'hui ce
fameux Looulqp ?

L'Audience

Malgré l'intérêt que présentait l'audition
d'es témoins, le «public, à rouvert-lire de l'au¬
dience, était encore moins nombreux
qu'aux débats «de la journée précédente- M6s
Lag-asse, ancien député, Morel, Auvill«aiiin
et Eugène Plii'lippe, sont- assis aiu banc do
la d'éfense.

LES AGENTS DEPOSENT...
Le premier témoin, le policier', Delépi-ne :

Un des agents chargés de la surveillance
du couple Donnadieu: Il n'apprend rien de
nouveau à l'affaire des fa«ctums. Son collè¬
gue Paoli-ni fait- une «d«épositian analogue.

— C'est l'anomalie du ménage Donnad-ier
qui m'a incité à poursuivre mon enquête.
«Mme Donnadieu, toujours nerveuse, se

lève et proteste contre la déposition «d«u bri¬
gadier Paolini ; même témoignage de l'a¬
gent Brunei.

PENIBLE INCISENT
Mme. Gu.illem«enet, une grande e«t forte

«femme bien vêtue- C'est la libraire qu.i a
vendu d-u papier à Mme Donnadieu. Elle af¬
firme que- cette «dernière, accompagnée de
sa petite fille, est venue ctaus son magasin.
Mme Donna«dieu nie. Un:e confrontation
émouvante a lieu.
On fait comparaître la petite Donnadieu.
Le président l'interroge :
— Vous reconnaissez madame, n'est-ce

pas, -mon enfant ?
— Oui-, -monsieur.
— C'est- bien -elle que vous -avez vue,

n'est-ce pas, c'est bien elle ?
— Oui, monsieur.
— C'était «un soir de décembre, n'est-ce

pas ? Il n'y a pas •d'erreur.
— Oui monsieur
La pauvre petite, accompagnée par une

infirmière de l'Assistance publique, -répond
affirmativement à toutes les questions po
sées .— avouons-le —• «d'une façon assez
étrange «par M. le colonel Gouin. Sa mère
qui, jusqu'ici, -avait observé une altitude
hautaine, ne «peut dissimutter son émotion.
Maintenant, elle pleure...
M* Eugène Philippe s'est levé.
— .Te proteste c uitrc la façon par laquelle

on a obligé cette enfant i'i être .l'accusatrice
de sa -mère !
M. le- colonel Goum réplique :
— J'ai conduit mon interrogatoire avec

beaucoup de tact...
Quelques paroles aigres sont échangées

entre' l'avocat «de Mme Donnadieu et le Pré¬
sident-

L'EXPERT ET LA CONCIERGE

Après -oe pénible incident. M. Hugues,
expert en écritures, vient faire une courte
déposition au sujet -des adresses relevées
sur les enveloppes. Me Lagas.se le félicite,
avec humour, de son témoignage prudent.
— Vous êtes, ajoute-t-il, à la tête d'une

science fragile.
Voici maintenant Mme Gosselin, «la con¬

cierge, une femme longue et sèche, qui
entre, la tète haute, très «pénétrée de son
importance. Elle raconte que Hureau et,
«Mme Donnadieu ont tenu, en sa présence,
dans sa loge, des propos des plus subver¬
sifs.

— Mme Donnadieu m'a dit que son mari
était mal nourri...
Le colonel Gouin ne «cache pas son indi¬

gnation.
— Je le plains fort ! Voyez-vous ce «mal¬

heureux commis d'administration qui a
fait toute l-a campagne ù Billancourt et
qui ose se plaindre cUêtre mal nourri ! On

ne pouvait -pourtant pas le proposer pour
la Croix de guerre 1
Mme Gosselin déclare encore ;
— Ils ont dit que l'on avai't fusillé des

soldats qui refusaient de marcher...
Déjà M" Lagasse est debout :

Parfaitement ! C'est douloureux, maïs
l'on fait bien, et nous approuvons cas ac«
X'GS.»

QUELQUES FEMMES...
Une petite femme en corsage blanc et «aux

yeux vifs. C'est Mlle Vermerel, l'ancienne
maîtresse de Hureau- Aussitôt- arrivée à là
•banre. le bras tendu, aile menace «Mme Don¬
nadieu :

— C'est celle-là qui l'a perdu ! Vous êtris
une vipère ! Vous la voyez. Elle bave !
Mme Donnadieu sou-rit avec mépris et rie

réplique rien. Le témoin se calme et conti¬
nue sa déposition en faisant un éloge en¬
thousiaste du savant et- travailleur Ilureau
Autres témoignages féminins. Mille Dar-

nys a été soignée par Hureau. Grâce au
magnétisme, celui-ci lui aurait retiré un
tapnia de l'oreille ! Mme Turc, passionnée
■du spiritisme, s'adonna aux sciences occul¬
tes, en. compagnie de son mari et de Hu¬
reau. Bien d'important dans ces deux dé¬
positions. Même insignifiance dans les dé¬
clarations «des deux sœurs de Mme Donna-
idieu. Augustin© et Marie-Jeanne, alsacien¬
nes de race qui réprouvent '©- opinionts
émises «par la maîtresse de Hureau,

M. HUREAU PERE
— M.on fils est un très brave homme —

décttare-t-il. — Il travaillait énormément et
était un assidu de La Sorbonne et des So¬
ciété-, Savantes. Si sa conduite a changé,
c'est qu'il est complètement dominé.

M6 Lagasse pose une question :
— Votre fils est-il capable de composer

«des libelles anarchistes ?
— C'est impossible !
M Ilureau diit ces mots d'une voix forte.

Le colonel Gouin, courtoisement, lui propote
d'e se retirer. Mais le témoin, réprimant sdn
émotion, préfère demeurer dans la salïe
pour voir juger son fils.
HYPNOTISME ET POUSSE

DES CHEVEUX...

A M. Hureau père succède à la barre, un
officier interprète élégamment habillé en
costume kaki, il a. été chargé d'examiner
les facturais pour savoir si certains passa¬
ges ne sont pas d'inspiration germanique-
■Malgré les suggestions de M* Lagasse fet
Paul Morel, M Bey, interprète-expert, rie
peut apporter une réponse affirmative. M.
Bala" fait ensuite une déclaration saris
gram" intéiêt qui est en partie, favorable'à
Mme Donnadieu. Un ancien coiffeur, M.
■Malaoba, raconte qu'il a eu recours aux
bons soins dej'hypno't'seur Hureau, au su¬
jet d'un appareirspécial pour faire repous¬
ser les cheveux ! Il paraît que les expérien¬
ces ont donné d'excellents résultats...

UN TRAITEMENT ORIGINAL
SV le témoignage d'une dame Lan-doche

qui ne sait rien, se clôt le défilé des tê.
moins cités par l'accusation. Voici mainte¬
nant les témoins de la défense- Mme Reirrie
déclare, avec infiniment d'assurance :

— Jamais Hureau ri'a tenu devant mol
de propos antimilitaristes.
M. Bourgoin :
— Hureau est un brave homme sin¬

cère.
L'ancienne domestique de M. Hureau,

père, Mlle CatHiala, donne d'excellents ren¬
seignements sur Hureau et Mme Donn-a-
d.cu. Mlle Boaucaud affirme que l'hypno¬
tiseur Hureau lui a enlevé un fibrôme en
lui ordonnant des bains, des purge«s et des
massages.
Trrévérencteusomen#, M. le colonel

Gouin — qui ne goûte guère les sciences
occultes murmure :

« S'il y a des médecins dans la salle,
j espère qu'ils prendront des notes ».

C est sur «cette note gaie que se termina,
à 4 h. 10, la deuxième audience.

Léo Pcldè9.

Les socialistes anglais
et la guerre

LE MEETING 0U QUENN'S HALL
Londres, 22 juiiUeli — Plus de 2.000 per¬

sonnes ont assisté, hier soir, a«u Queen's
Hia-ll", à la réunion organisée par le Comité
socialiste de la Défense nationale.
Des discours ont. 6tir prononcés par des

.socialistes appartenant «aux' nuances les plus
diverses, (ois que M«M. Ben J'jllett, livn-
■iraim et Çunningham-Gra-hnm.
Les déclarations des orateurs ont prouvé

que classe ouvrière anglaise est un-ani¬
mé à vouloir poursuivre La guerre jusqu'à
ia destruction complète du militarisme alte¬
rna ne.

M. Marcel Cndurii, député de Paris, a-par¬
lé au nom des socialistes français. Il a re--
tracé les étapes de la guerre, et dit l'espoir
i ue met la France dans l'aide de La Grande-
Bretagne-
M. Royer, membre du Sénat belge, n rap¬

pelé la ferme résolution qu'ont prise Far¬
inée et 1e peuple belges de lutter jusqu'à la
victoire complète.
De nombreux interrupteurs ont été expul¬

sés par des soldats qui se trouvaient «dans
le «putlie.

Bourse de Paris
DU JEUDI 22 JUILLET 1915
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de la cote sont peu iinnpoi tanle.s, il n'y -a guère
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Nouvelles des Fronts
Communiqués français

TROIS HEURES

Nuit relativement calme sur l'ensemble
du front : Quelques actions d'artillerie
seulement en Artois, en Argonne et entre
Meuse et Moselle (Eparges et forêt d'Apre,
mont).
Dans la nuit du 20 au 21 et dans la

journée du 21, de très violents combats se
sont livrés sur les hauteurs, du Petlt-Rei-
chackerkopf, à l'ouest de Munster. Une
attaque de notre part a été suivie de neuf
contre-attaques allemandes. Malgré l'a¬
charnement de nos adversaires les deux
bataillons de chasseurs que nous avions
engagés ont contenu l'effort ennemi et ont
infligé aux Allemands de lourdes pertes.
Nous avons pris et conservé une tranchée
d'un front d'environ 150 mètres et mainte¬
nu toutes nos positions antérieures.
Au nord de Munster, nos troupes se

sont organisées sur les positions qu'elles
avaient conquises au Linge.
Nou avons fait, au cours de ces com.

bats, 107 prisonniers.
Nos avions ont lancé huit obus de 80 et

quatre obus de 120 sur la gare d'Autry, au
nord-ouest de Binarville.

La pittoresque ville de Alunster eSI (limUiêe.
au couéhanl, par un important massif graniti¬
que compris entre le cours de la Ledit et celui
du Kleurtliul.
'.Ce massif se termine ainsi vers l'est par une
sorte d'éperon baisé au-dessus diuqiuiise,dressent.
les pitons du . Grand .et du petit P,eichuekerko.pl.
La.crête -du Linge dont il est .question depuis

le communiqué .il'hier après-midi, Sait parMe.de i
la ligne des hauteurs qui, avec les ITauiès llv.1-,
les, constituent cohime l'ossature du massif pro-'
'fijnd[nertt raviné qui s'étend au nord de la
Fecht depuis les abords septentrionaux de la
'Schlucht fusqu'à l'éperon terminal .de Notre-Ba-,
me de Epis d'où l'on domine QClmar dans la
plaine alluviale que baigne l'Ill.
La crèle du Linge se trouve à 1 kilomètres-400:

au nord et en ligne droite de Munster et consti¬
tue le .terminus, d'un excellent chemin qwi .sc,Aé-
tache.de la roula Orbey.Munster par Sultzeixn et
'Stosswichr.

AUX DARDANELLES
Calme sur le front, depuis nos succès

des 12 et 13 juillet.

Communiqués russes

•Pètrograd, 21 juillet. — Communiqué du
gland état-major du généralissime :
Dans la région Riga-Ghavli, des enga¬

gements ont eu lieu, ie 20, dans la région
à l'ouest de Mitau et sur les routes con¬

duisant au village d'Ianïehky.
Sur la Narevf, l'ennemi a bombardé Os-

trolenka et a tenté de s'avancer vers ta
tête de pont entre Rojeny et Paultousk.
Sur la rive droite de la Nareff, nous

avons prononcé des attaques locales et
nous avons réussi à refouler quelque peu
l'ennemi.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'en-,

nemi nous a attaqués sans succès, le 20,
dans la région de Zvolinglievachoff.
Dans la région de Lublin, nous avons

arrêté l'offensive de l'ennemi sur ie front
front KodeLTiasky.
Sur les deux rives de la Wieprz, près du

Village de Soukhodoly, et dans la région,
du village de Reiovietz, un combat opi¬
niâtre s'est engagé le 20 et s'est prolongé
tard dans la soirée. Les Allemands ont
été rejetés dans plusieurs secteurs et ont
essuyé des , pertes importantes.
Sur le front Voislavitze-Groutaechofî, le

même jour, des combats se sont engagés
avec tirs d'artillerie.
Sur le Bug, dans le seeteur Litovi j-So

kal-Potourjitza, nos troupes ont pressé des
détachements ennemis qui avaient passé
sur la rive droite.
Dans un combat opiniâtre, nous avons

fait mille prisonniers.
Dans les autres régions, aucun engage

ment important. (H.avas).

La partie se resserre autour de Varsovie. Le
reploiement de l'armée russe continue à s'effec¬
tuer dans un ordre parfait sur les lignes hydro¬
graphiques qui assurent la -couverture des di-,
Ivers secteurs de la capitale polonaise. .On an¬
nonce même une importante concentration des
forces russes sur la rive gauche de la Narew.
Il est évident que l'armée allemande commun,

'die par von Dulow se rapproche sensiblement
de la Narew entre Novo Ceor.giansk .el Lomza.
Novo Georgiansk'se trouve au confluent de la

Narew et de la Vistule, ,à 25 liilomèlres en aval
et au nord-ouest de Varsovie.
■Dans le secteur méridional de lAbifr.. l'offen-

tsive ennemie entre la Vistule ,supérieure et la
Wieprz, a été enrayée et l'aimée < de llarphtauc
Voseph-Ferdinand recelée sur ses positions arde .

rieures.
Sur ce point l'avance de l'adversaire .parait

plus problématique que sur la région nord de
Varsovie. Nous avons cependant 1 tout lieu d'as-
péter que nos alliés sauront organiser rsur la
'Narew, les positions qu'ils peuvent incontesta-
'iblement rendre Inviolables.

AU CAUCASE

fPetrograd, 21 juillet. — Communiqué do
l'état-major du Caucase :

Le 19 juillet, dans la région du littoral,
fusillade.
Dans la région d'OIty, dans la direction

de Akha, notre artillerie a dispersé par un
Jeu précis de l'infanterie turque au bi¬
vouac.
Dans la région de Baiar, nos patrouilles ont attaqué un poste de Turcs aux¬

quels ils ont tué beaucoup d'hommes, fai¬sant les autres prisonniers.
Dans la région de Mouch, vers Endja-ïou, plusieurs escadrons de Souvaris ont

tenté de passer la rive gauche de l'Eu-
phrate ; ils ont été repousses.

Les Turcs évacuant les positions de
Kormoudj se retirent précipitamment
poursuivis par nos troupes.
Dans la région de Van, une patrouille

de cosaques a délogé les Kurdes du vil.
lage de Diza.
Sur le reste du front, aucun change¬

ment. (Havas),

Sur le front français

Sur le front belge
NOUVELLE ACTIVITE SUR

LE FRONT DE L'YSER
Amsterdam, 22 juillet. — SuivanOes rap¬

ports reçus de lia frontière, l'activité de
Partillerie s'est.accrue oes jours derniers Ue
long du front de TYser.
Les Allemands .ont violemment 'bombardé,

i les pr si tiens -des alliés, notamment au.-sxtdi
. de .Dixwiude, L'artillerie belge a riposté
iaverisucéès.
L'opinion -générale est que'ce bombarde"

imerit marqué le commencement d'une nou¬
velle Offensive allemande.

En Alsace

Genève,.,22 juillet. — jto Alsace, les Al-''
llemands ont-démonté e,t. mis- .en .sûreté les
ivitraux du chœur, la,..chaire ,et -les stalles i
jdie liéglise de -Lauttenbaeh.
Use ordonnance de 'l'autorité militaire

.oblige la-population à déclarer, cTici la fin-
ide . juillet, les provisions de coton -et de
maffia. Le monopole a- été également pro--:
noneé ponr les vêtements de. dessous nias- ;
iculins, en résmmé, pour tout :ce qui peut'
:servir à faire des sa:cs : chanvre, lin et:
■même déchets de coton-

Sur le front monténégrin
L'ORDRE EST RETABLI A S&UTARI
Cettigné, .1-8 juillet (Retardée .dans la

llnansmissi-on). — L'artillerie autrichienne ,

a diirigé de violentes attaques contre les-,
pfositkms monténégrines .situées près de
Grahov.o et du I.œvcen, mais sans résultat.

' 1-es troupes monténégrines ont rétabli
d'ordre dans le district de Scutâri.

Dites ont. arrêté, dans les. réglions oeeu-
ipées en Albanie, 46 agents autrichiens- qui
ont. été amenés à l'intérieur du'Mopténégr.o:
où ils seront internés.
— —> ->.♦«»-■<

lltl. RooseveJî blâme
énergiquement les

« Pacifistes Professionnels »

New-York, 22 juillet. — M Roosevelt
vient de donner, h la presse1 les :honnes

; feuilles d'un article qu'il a écrit pour -le
: (prochain mpm|ér> .du flfetpopo'libnin Ma¬
gazine, contre les « pacifistes profession¬
nels ».

ii Ils sont, dit-il, les alliés de fait du mal¬
faiteur internationSil le plus cynique, puis¬
qu'ils n'admettent en-aucun «as-le necours
aux armes oomrne moyen dte défense et de
châtiment. i>

M. ftoosevelt parle de l'invasion de la
Belgique, qu'il appelle « le crime -le plus
abominiaiMe connnis depuis plus -d'u p siè¬
cle •».

» Le ressort du pacifisme, dit le l'cx-
présiflent, n'est aulne que la crainte. C'est
pour l'Allemagne uin encouragement à
persévérer dans ses méthodes terrorisan¬
tes- Grâce. A Dieu, les armées de la Fran¬
ce, de .la Russie et de la Grande-Bretagne
ne se sont pas laissées émouvoir. >x
Faisant allusion. ,à l'emploi des g>az as-

phyxia-ntq, M.. Roosgvelt déclare qu' ,« il
n est ..pas -plu® .abom.ia.abi6 que l'empoison¬
nement des puits et la torture ctes- prison¬
niers. »

1,'ex-pré.s-id'ent blâme tes femmes pacifis-"tes qui n'ont pas eu une -parole de com¬
misération pour les enfants et les fem¬
mes du nord de la France .et de la Bel¬
gique, ainsi que pour les victimes d-u Lu-
ulania. » A quoi se son belles hornées ?
eernande-t-il. A des platitudes niaises quisont restées sans effet sur le bourreau.' »M. Roosovelt se fait l'avocat de l'adon-
lion aux Etats-Unis d'un svstôme militaire

hque^6 à CeîUi de la ^publique h.elvé-,
»' 1 ■ "■ ■ -V-a©

M. Ferdia-nfl Buisson
chargé da mission en Âméripe

Notre éminent collaborateur, M. Ferdi¬
nand. Buisson, ancien député, président dela Ligue -des Droits de l'Homme^et sonfrère, ancien directeur de l'école norma'e
de Tunis, viennent d'être changés d'une mis¬
sion de propagande en Amérique, et toutparticulièrement à San-Francisco. Us se
sont embarqués avant-hier.

VUllexncujrje Pirate

la Note de l'Amérique
UN ACTE INAMICAL

Washington, 21 juillet. — Les Etats-
Unis ont décidé d'informer l'Allemagne
qu'ils considéreront comme tun acte inafi.
mical (un friendly act) toute nouvelle
perte d'existences américaines que cause¬
ront les sous-marins-allemands an infrac¬
tion aux principes du droit des sens.

LA NOTE

Washington, 21 juillet. — Le gouverne¬
ment des Etats-Unis a virtuellement temi-'t
né la discussion des 'principes. '
Dans sa nouvelle noie, .il adapte l'hypo¬

thèse que l'Allemagne a déjà admis ce prin¬
cipe qu'il faut placer les passagers en lieu
.sûr avant de détruire un navire naarchaitdu
(qui ne résiste pas. Et il dit à TAlterna,gaib
iqu'el'e doit .conformer ses -,pratiques sous-
tmarines aux principes du droit des gens.

On croit savoir que les "Etats-Unis -en se
(servant de J'extpreissdon a note amicale ,» se
iranien t' parfaitement compte qu'allé impl!i-
j<fiie poiêfois Ja rupture "des relations-arnica-1'les eitre des nations-

_ La.r.ote insiste dè nouveau, sur. lavrépara-
Wion. due pour la perte de vies 'américaines
iiAïns la desitruetion du Lusiturtia èt' rejette
Mes piapositidns d.e rÀHemngne tendant à ce
ique l'Immunité sait'accordée aux vaisseau®
I améiw.adns non -porteurs de 'contrebande teï
j qu'on fasse passer sous. le pavillon améri-
jeain quatre navires belligérants in aondition
I qu'ils ne portent pas de ccmtrèbaride.

Le gouvernement de Washington renou-
tvelle sa volonté d'agir cœnme mtermébtoiro
afin de mettre d'aecordTes intérêts des hel-
ligér&nts en haute mer. mais il fait nette-
!■meut, ressortir qutenvea qui concerne les in¬
térêts américains, il ne .ftuttdffa-pas.-lesmon-
ifondre avec -une •pratique fie représailles do
(la -part d'un belligérant contre un .aulre
, beligcrant.
Il est.-prabable «que4a moie.partlna »ea~

idlredi pour-'Berlin.
(FERME ATTITUBE ®U

GOUVERNEMENT DE WASHINGTON
Londres, 22 juillet.— De Wasbânglon au

I Mornmg Post l
n Une .personnalité bien informée résume

(ainsi .-la teneur de .la :réponste. américaine à
j'TAllemagne :

« Elle (est;ferme, mais rédigée en teûmes,:
(■amicaux. Elle ne contient ni menac-e ni ul-
tima'im, mois elle ne laisse à l'Allemagne
muiouri doute à l'égard de la ferme"résolu-.
Ition 'les Etats-Unis d'insister pour que1
(leur, droits soient respectés.

a I/e/présàictent Nelson: a refusé de pren-
I due er eonsidénalion la pproposltion de ,mè-
diation faite par le oo-inte Bcrnstorff à W.
Lunsiiïg, ou d?en faire de prix .dten .règle •
rmeiitiowéc l'Allemagne-

« M Wilson est dteposé à aocorder en mé¬
dia tior ■ ou à offrir ses bans -services1 si l'An
igleterfe et 'ses alliés y .eonsentent, mas- '.I
. ne permettra pas à l'Allemagne de se ser¬
vir 'e lui .pour créer une u friciicm.».entre
l'Angleterre et .les Etats-Unis. j>

On est las enMeraagneî
LE PEUPLE EN A ASSEZ

Londres, 22 juillet. — On télégraphe de
Stockholm ,au Morning Post :
la .journal Tidningen publie une- dépêche

autorisée par la reensure allemande et sui¬
vant laquelle la lassitude de la guerre ap¬
paraîtrait de plus en plus manifeste en Al¬
lemagne dans la population, et .notamment
idians la,-classe pauvre, où régné une gran-
(de excitation.

On .s'attendrait à la proclamation de d é-
Itat de siège.

,

Le D agent- Nyheler. commeraant cette
nouvelle, fait observer que, même si elle
est exagérée; on ne saurait douter que le
désir de la paix-ne se fasse fortement sen¬
tir parmi la population allemande tout en-
ti'èF6

LES SOLDATS AUSSI
Londres 22, juiWet". — Le correspondant

du Daily Telegraph ù. Boutogne mande â
i son j ournal qu'il vient de voir un groupe
de prisonniers allemands venant du front
de l'Yser.
.•i Ce sont, dit-il, cl.es hommes d'âge

gnoyen ; ils avaient l'air terriblement abat-
ItBB et le regard1 de ■chacun disait : « Nous
icn aivons assez de la guerre. »

Ilis excitaient visiblement la pitié 'des sol¬
ide's anglais chargés cte les garder.

Aux Ecoutes
Un filleul digne de ses marraines...
Nous recevons la lettre suivante :

Nous ai ons le -plaisir de vous faire savoir
que le soldat Berthod, du i? régiment étran¬
ger vient d'être décoré, -par le général ]crf-
\fre, de la médaille .militaire. Nous vous re¬
mercions -de nous -avoir donné l'-adtesse de
ce brave que nous soignons de notre -mieux

' Ce n'est flus un" n sans'famille ». Notre fra-
■ ternité a été bien récoriiftensée.

Pour un groupe d'employées
J. dacq.

—0—

L'Eau à la bouche !
C'est un tc-rme qui .se conçoit tout seul

quand on parle de la délicieuse confiture
d'Orange Picon qui plaît aux petits et aux
grands On la trouvé à la maison Picon,
43, boulevard Haussmann et dans toutes les
grandes maison» d'alimentation.

L'état critique
de la Turquie

DES MUNITIONS. A TOUT PRIX !
Bucarest, 20 juillet- — L'ambassadeur ex¬

traordinaire-d'Allemagne, prince de llohen-
Àoha-Lang.enburg, a de longvias corcférenacs
.avec le roi Ferdinand «et avec M. Bratinno,
président du conseil. Il a aussi conféré lon-
yuemient avec fie ministre d'Allemagne.
Suivant des renseignements puisés aux

meilleures sources, des entretiens ont sur¬
tout pour but d'obtenir le libre transit pour
les u ayons de. munitions accumulés à la
station froMière <te -Prahova, à destination
de la Turquie.
On dit que le ministre de Turquie reçoit

de son gouvernement des dépêches déses¬
pérées 'disant r-'.é'

« Obtenez rapidement le passage des mu¬
nitions ,- nous $n avons absolument besoin.»
M. Tfrutiano, président du conseil, résiste

roux sclUiatatixms ailemand.es.
■ Mais, plus que lui encore, M- Corlinesco,

) ministre ides .Finances,, dont les sentiments
favorables à la Quadruple-Entente ne font

i aucun doute-M. Corlinesco menace,, dit-on,
; de donner sa démission si le passage des
t munitions par la 'Roumanie •eèv'-accord^t

Le prince de Hoheniohe aura à Sofia une
audience Mu -tsar Ferdinand, à qùi U remel-

, tr.a une lettre autographe du kaiser.
! LA REVOLUTION ECLATE EN ARMENIE

Amsterdam, 21 juillet. — Suivant un
(long télégramme .de Gonstantînopte que
publie la « 'Gazette de Cologne ■», une r.é-
volutien a éclaté en Arménie et les Turcs
ont dû distraire des troupes de la fron¬
tière pour y faire face dans la provinca
do S:vas à -Karahissac et à Chaeki, à mi-
chemin entre Sivas et Tréhizonde.

—>-1— ■ O K — •■ ■ ■ - -

Bans Paris

remise de decorations
aux invalides

Une prise d'arasés a eu heu-ce matin aux
| Louai'des, M l'occasion d'une remise-âe dé-
i co»atiens.

A- huit heures et demie, les 29e et-'30° ré-
; giments d'infanterie territoriale arrivent

fusiliers
lies -hon-

! neurs..
Les troupes se massent dans la cour

. d'honneur de l'hôtel. "Les nouveaux promus
sont placés devait les trophées pris à l'en¬
nemi.
A 9 heures, le .général Cousin, accompa-

, gné d'officiers -d'état-major et<de deux offi¬
cier», russes, pénètre dans la couir.
Les clairons sonnent aux-champs et la.

musique 'du 29° territorial joue la Marseti-
• lOise- ,

La reiuTse des décorations -commence aus-
i si-tôt,-avec le cérémonial ordinaire.

Le général Cousin remet douze croix de
■ la Légion d'honneqr.

Il d+eore ensuite de la îinéddMle militaire'
; huit sous-officiers et soldats de l'armée
russe, évad'és d'Allemagne. La musique
joue l'Hymne P,usse.
Uru. cinquantaine d'autres médailles mili¬

taires sont remises (par le général.
La .plupart des -nouveaux décorés -sont

; blessés. On remarque parmi les nouveaux
i légionnaires le capitaine Bouay, avocat 'à .a
Cour, qui a eu les deux jambes gelées ;
beaucoup d'amputés et quélqu-es aveugles.
La foule applaudit chaleureusemen t.

EXPLOSION DANS UNE
fabrique de grenades

Une éxplqsion s'est produite ce matin,
rue de-,Tolbiac, dans une fabrique de gre¬
nades appartenant à M- Rillant.
Le contre-maître de l'usine ayant négligé

d-e neltoyer la vis de fermeture d'une gre¬
nade, la matière explosive restée dans le
•pas de vis prit feu au frottement et provo¬
qua l'explosion-
Le contre-maître a été tué et trois ou¬

vriers grièvement blessés.
drame de la jalousie

.Rue de la -Huchette, à une heure, la fem¬
me d'un permissionnaire blesse griève¬
ment son mari qu'elle soupçonnait 'd'infi¬
délité, de trois coups dè revolver. Le bles-
isé est à l'Hôtel-Dieu.

Nouvelles de IEtranger
Au Canada

encore un complot boche
Montréal 21 juillet. — On a découvert

un complot ayant pour but de détruire les
ateliers du chemin de fer Cânadian-Paci¬
fic, où se fabriquent des munitions.
Un Autrichien a été surpris {prenaflt tes

mesures de l'immeuble et particulièrement
d'un passage conduisant aux chaudières."

En Espagne
une greve pacifique

Madrid, 22 juillet. — Les mécaniciens et
'Chai'.f eurs de la marine ont prévenu les
gouverneurs et les autorités de la marine a
Barcelone et à .Bilbao .qu'ils feront, le 28
jMlèi, îine grève posci-figue.
Les au tari tés ont fiéspendti qu'elles répri-f

mere.ient éncrgiquemenl les désordres iqui^
se produiraient.

Aux Etats-Unis

toujours la question du coton
Londres, 22 juillet.-— Qlh mande deiNetv-

York au Daily Telegraph :
'De -puisamife (personnages irdéres'sés-

dons l'indtastrie- cctounière du sud cxer.eteit
■une fofte pression sur le président Wilsqn
pour qu'une formule de protestation l'éner--
gique sbit adressée .ù. l'iVagletcrre ên «e
qui concerne te saisie -.di* coton américai»
destiné à l'Allemagne.
On sait pourtant.bien q.uia le Président

est personnellement opposé à unè action
de ce genre, rt que lesjirhïripaux jour.naiMc
lui donnent-leur sppnf
On eroSt que- deux ine-itvbres du- eabindt

insistent ;pour que M. Wfison envoie à
l'Ansletierre -une note se rapportant & la
situation générale dan-s la zone de -guerre,
en.môroie-temps -que laitete à TAllemagne.

Mais le J'Ateident est. r'ésdlu H réglerincidents en cours avec l'Allemagne n» y
le susciter d'autres affaires.
Quiaud les -incidents allemands Qu„ '

reçu une solution, le cabinet délibérera »!e point de savoir si une protestation » •''être enveyée à IWngloferre contre la H!.
armou des na\'.ires -américains desti^i
aux pays neutres. l"W

les commerçants ont peur
Londres, 2r2 juillet. — nLe -coTrespanfi.-.',du Mornmg Post h Amsterdam dit qUcte'QÔets «fis en avant-.-dans les Etats aliu

pour exclure des marchés du monde aunla .guerre les produits allemands, prov„
quent une grande inquiétude dans les m;lieux industriels d'Allemagne'. y
L'Uhion industrielle et L'associalian m.traie de lrin^u^,rie aHeowiTfcle "préonn.ismi

tetabîisseaïerlt, & Berlia, -d'un bureau -(M
tçal il'expDrtatioîi. «qui serait 'chargé d'ami'
ver le commerce de TEmpire après la gu^',
UNE NOUVELLE MENACE DE crevg
New-.Yorifc, 21 juilldt. -- Les membres j»;syndicat des mécaniciens qui déchaîna J|grève de'Biïtdgqpijrt, Metaxent -que -ks '«ulvriers ule lu .maison Bliss et C'. de'BtmÀ

lyn fc-vont. grève si 'an me leur ' accorde'«ïï|la tournée }dre fsiiit heures dont jouissant,fa
jû las ouvtieTJS i&s plus iaarr%tëénts aie xcnt
maison.
La maison Hlis.s f(ïbficf.ue -'des imjBjMj

pour les Etats-Unis él ru des contrats
des parties -détachées Se ttr-piUcsm iiesfhia,
tian de l'Europe.

En Urt?é»y

LE NOUVEAU MINISTRE
DE LA OUERQç

MoritetMeo, 122 jufilet, i— M. deacHgi
Sanchez «fit nommé ntoïist.re 'de te guein
et de -la rnarme.

Les Nouveaux
Bons Municipaux

Nous sommes' ê -meme d'annoncer que la
Ville de Paria proâôdm, A partir du samedi
Vt couraa.t. A Témission publitiue de 83 millions
de franps de 'Bans Municipaux à 1'-échéance de
six mats ou d'un sm, au, gré des sahacqtfiLeurfi.
Cette opération, autorisée par décret rendu -on

Conseil d'Etat le. 13 .juillet, aura, lieu par vofc
de ver£te dii'ecte au guiClFJt, sans Ifofation ;do
durée'(.elle sera -oloae,»par,.«OB£éq.uent, lorsque
la somme de .83 millions, de irancs .aura été
ûtteirtte.
-On sait, en'effet, que la'Ville .de Paris, loin

en me .subvenant pas .directement aux -dépenses
de guerre, se trouve néanmoins, par suite di
la lutte que-irons avons jà,Silbir pour Ja défenso
de la patrie, privée d'une certaine partie de ses
Importantes ressources. C'est donc pour parer
aux insuffisances mom-çntaiiétès de ta Tnésoro-
rie municipale q'uinn'aii 31 déeenibre (prochain,
que ltemission dom nous venons de parler a été
(àôciciéo.
Les nouveaux Bons soront, soit au. porteur,

en oaupures de 100, 500. LOOO, '10:000, 100.000
et un niillton de francs, .soit à ordre ; toutefois,
dans -ce'daniter cas, la quotité-de chaque Bon
devra être de 1ÇO.OOO francs au minimum.
Nous avons dît plus haut que ces Bons

étdiemt h sta mjîs ou-A un ..aw xaféahéanÉe, au-
gré des souscripteurs. Bour les 'Bons ù six mois,Fintérêt sera de cinq francs vingtecinq oenli-

Tours de départ
pour le front

•On sait avec quelle insistance la Ligue
des Droits de l'Homme a demandé, dès :e
d'Sbut de la guerre, que l'envoi des militai¬
res au front soit soumds à des règles et
.elle est attentive ù, e-e que les règles établies
soient strictement appliquées.
Dans une lettre au ministre de la Guerre,

elle constate que les plaintes qui lui- par¬
viennent à cet égard sont de plus en plus
rares ; l'idéal, -croit-elle, serait près d être
atteint si les circulaires, étaient connues.
Au dépôt de X..., le commandant affiche

le nom des hommes qui doivent partir, rt
indique dans une colonne spéciale le motif
.■imprévu qui a fait rester cedûi-ei ou celui-
là.
La Ligue des. Droits-de l'Homme demande

à M. 'Mii-lerandJ de faire au moins publier
d'ans le Bulletin officiel du ministère de la
Guerre et de- communiquer 'à la presse sa
circulaire relative aux tours de départ, puis
de la faire lire au rapport de toutes les
unité? sous les armes.

« Ainsi les hommes, sachant la loi que
vous avez posée, pourraient s'en prévaloir
et la faire respecter, ce qui -Siérait -d'une
haute momlitô démocratique. ■»

mes poor cent-.(5Jr.. -î5'040) -par an, et pour les
Bons à un an, fl s'qfèvera à cinq francs cin-
quahte centaines pour \cent (5 fr. 50 OiO) par
ou. Dans .les deux ras. iL.sesa exempt de tous
impôts el charges.
Observons que ces Bons donneront à leurs

détenteurs un droit de souscription par préfé¬
rence aux emprunts qui seraient -émis par kl
Ville de Paris avant la.date de leur échéance.
Ils seront donc admis, pour ,1a .libération jdes
souscriptions à ces emprunts et, comme eeux
die la première émission, ils seront repris au
pair, plus l'intérêt ûourn depuis le jour de leur
souscription.
Observons encore que le décret rendu en Con¬

seil.d'Etat autorise la Ville de Barism -émettre
les nouveaux Bons jusqu'à c-oracurrerwc d'une
somme de 130 millions de francs. Mais l'Etat
souscrivant, iuiwaême 37 mijliorrs de irancs. le
montant offert au publie se -trouve, par suit?,
réduit t 83 millions.

FaitsDivers Financiers
Bénéfices et dividendes

Les Compagnies suivante eut publié des
résultats obtenus iTtendant rle dernier exer¬
cice clos-et les dtivklendes eo-nnespondants
Aéroplanes Morana-Saulnier. — Bénéfice

net 34.000 fr.; pas de dividende.-
Anciennes Salines domaniales de l'.Esl. —

Bénéfice met pour sept, mois en raison des
bostiStés, 295.112 fr,. centre 1-02.Iâ8 ; pes. cte
dividien-de contre 20 fr.
Banque de Roumanie. —> Dividende de

5 %, soit € sbiffinig.
• Chantiers et Métiers de la Gironde,—(Di¬
vidende .25 ir. canine 30.
Chemins de fer d'Anaiolia el Haidur-

Pacha. — Diviffeadeide 6-elt 8 % pour ifej..So¬
ciété du port die Haidar-Paclia.
Chemins de ferrie Vlnd'o-'Cimie et-dM J'un-

riam. — Bénéfice 830.8-15 fr-; dividende 1 %
aux actions ordinaires et privilégiées.
Crédit .foncier colonial. — Déficit. Ttii 'OOO

francs ponte un héméfice de J27.207 fr.
Crédit foncier franco-bulgare. — Bénéfice

ndt'267.332 fr.-; pas deidiviéeadfe.
Eihblissements J.-J. Gamaud et For.gesçdK

Basse-lnclre. — DftriQiee net l-.j82.9G4 fr. ;
dividende 25 fr.

Gaz et électricité de Marseille. —- Béné¬
fice net 1.448:118 fe.;-divid enfle 25 fr.
Golden Horse Sclioe. — Bénéfice des ein-q

premiers mois d.e 1915, "37.314 Havres ster¬
ling ; d.ivi'deinde intérimaire, 3 shilling-

Greal Boulcler Persévérance.
__

nat 2.7.997 l'i\4re§. sterling ;..pas die ^videufel
Ma 1 mnirifttffrn&ttowU ■Marine. •— Bénéfice'!

net.âû.'GaS ilivipes oslejfeg uoirtre 37:029.; -di,
■vitlende .final fle'.S %, *»..-tlttaJ .10 % poa;
ioBMcrcicsÊ.
MashoiruTanti Ruihvarjs. — Déficit 14.032

îivmes wlCT.liMg.
Météar '{Crmçpjigme des 'Semviaes rdMaan

biles,—- '.Bénéfi«e 48.031 Lrs, pas fle-divi.
ctede-
Mhies de ■VasiiTleda-YicHle ■et de itoew.L*

Div-ifletiiite'riO pesetfas et 36'iPr. 73 en "ïïfefiiBcc,
M(Md'erfpn'ttiLn éenp kfvds. -— Dividqiflu

«tef2îslidl-!iiaig -surriesi aelrons.
Sa 1. MiffùélJ3opj>er Mines- — Bénéiîeeinst

2'.534 'livres est (cri i:n g ;<pas de divittende.
Société américaine âv ■cuoutôhouc TrUon.

gulnik, à Péltoçprad. — Bénéfice -nei 12 mil
lioThç GO03O08 bjuUss ■; xhxddiande ,25 -ronMea,
Société,des application^ industrielles.—

Bénéfice n-eit .800.732 'fr. contre 633-400 ; pà
d-e -cWvHteFidfe -muttee 12 fr. 50.
Tmimuaifs tic Paris et .dn dépaAementdé

la Sèine. — -Bémiftoe' in-et,2,l-72,ÎOb.'fr. .cont»1
1.W6J3Q ; dividterade JO.fn. égal mu priçî-
deiut..
Union espcranele des -explosifs. — Béné¬

fice net 4.648.728 pesetas contre 4.899.S63i;i
tHVi ftenriie -mairtten.iii fr 10 'p^ ttl as-
UsinesBsc-ker> al Eampagcaio. ' DéudfiMl

net 47lT?3'6 roubles : ms de. (INudienite.
Virginia Cetrolim. Ofreniettl. —DivitienUl

.2 % «mk aUtiioïiis. 'ipréfdrenoe.
—
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Tous les Sports
CyelisMie

Le Brevat RoutierMes. léO tkilqmètres xô' -amnM
JUmanche. .-prochain, «fi . jtuuet, Uaqs sl'après-;

midi), se djsputei'a rururuei Brevet itoutiei- dey
1UU kilomètres. (Jette 1 épi-aune liait pur lie Bu :pw.
gi:aimine-..d£ -Bropanalmn .Miufiairo de ia tturiéH
Uies .Couines, iet es,t urganesée . pur cêlle /êtlér»-
tion ; elle est'-ouverte a bout ujelisie. LeiBrc-vd
Bdukter, rflui. est ïtesiiné à servir dp « «oftil'iolit
dfi -capacité,.» 5pnuif tlest c-yci s tes, aussi, bien qu'il

1 en est délivre aux utitomobrlisies -pu aux avia¬
teurs, est remis là .tout cancnrretllitei'uimanl léî
léô-liiiûmèHS'ainïmiin.s tle 5 Japuncs. ; 11 peut.avqic,
une incontestable .ùUibtp pour les jeunes gens tffl
désirent briguer4 l'éirunèe «tes pestes de-eycLiSieSi
pitisail'il-juslilie leurs ipeaUtés. 1
.Le .qjiircquils «a1 .lqquel «e nourrat flimanalie la

Brevet Roa'tier est ncuveau, simfie ut 'facile yft
n'empeunte qu* des1 rautes ualitunéles, fitiest iaul
en Jjgae UivÉte-Le ittewiô à tl heu»
.de Éapuèermèdi, cte ttaiut-Gerlnaiii, à la "Cit'ilte
tPHenireatoolt ; Fitinéraire 'puisse par Quimbisu-,
rey, Ecquevilly, Flins. Epùne, Mézièrès,
(centrale-fixe), Rpsqy, Ruficbaise^Boijiiièi'es el
'Chauffeur virage, -retour aiar la même route, el
arrivée û SataUteraraâV'tù tlinniliblt Dù .uuuaiiï'6'
4o.nn4ile Uépari.

■En wtre tlu'hrevdt,, quinze «prix, rçprêsentaift
•»ne valeur tdtàle -cte'plushle^OO imncSj1 réooM-
■psnsetmSécsjprenftiens cJbssés.-Geasqbt :;un #
jet.tt'in-'t,,. ««i AgL'tcuUiuïi », $ign& Rachat-.; uo»
paire tte roue, 'paire de -pïteus, paire 'dexnujŒtw,
rte., «te;., et quiinee itefloqnee aû'tiïliqtes 'M-
ferles par M. Etais Rierre. :Rtàx pt .bravais te-
roiït distribués ie mercredi suivant. ...

Les engagements (i fr.) seraft élus âefiiai»
soir vendredi.-îQn -j»e&t/dî}no-tiKjw>e «je tairne ,'iiis-
orire çaso4r,"->cmai, de "6 "heures .heuresàé
main soir vendredi, -de 6 heures à '10 -heures, di!
parvcroa'éspnBidaaice, à ta .Suateté-des GonrEBs,3î,'
rue Eaink-Gearges, «Parie-S».
Le Chtillenge fie ntUe. — 1 .e blassique ChàtloP-

ge de «ôte Ue ta Sutorélé -desCourses-«e Aspu*
, tara lie dimasebespramia' ;a«at dans Tapvùs-m'Wli !'
dànsla côte-de Cométz-lc-Cbatel, sur un kilomt-1

LES PLANCHES
ÉCHOS

M. Lucien L. Bouilleur, .tlireictcar du
{Tb'éâtre Français de New-York, est arrive à
SParis, ce matin. Il compte organiser dès l'hi¬
ver prochain, une nouvelle saison théâtrale
fct dans ce but il recevra à Lliôtel des Ca¬
pucines les artistes français qui désireraient
se présenter à lui pour un engagement. Pren¬
dre rendez-vous par téléphone dans la ma¬
tinée.

«M. Lucien L. Bonheur, dont l'installation
ïn Amérique r.'a diminué aucun des senti-
.imcnts d'un-patriotisme fidèle et dont le. frère
■sert actuellement dans notre armée, apporte,
avec lui un écho très réconfortant des sympa¬
thies et des pronostics d outre-mer. Le prési¬
dent Kcoscveit, qui est de ses atnis, lui avait
communiqué, avant son départ, les parties
essentielles du graud discours qu'il vient do
^prononcer en Amérique, en lui demandant
d'en apporter à tous ses amis une confirma¬
tion orale.
, vwv

•Mme Félia Litvjnue, qui prête si géné
re.usexaent son concours à la matinée de sa-

'hiedï prochain 24 juillet, à Marigny. au bé¬
néfice de ses camarades, français et belges.
;nous prie d'ajouter ,à son1 répertoire i a pre¬
mière auditif® avec orchestre d'un chant :

'Aux Morts, d'une saisissante actualité et
d'un profond sentiment musical, de Vanina
M. Casalonga, La célèbre artiste chantera

également The Tipperary, le chant anglais
si populaire chez nos alliés.

Courrier des Spectacles
Théâtre Municipal de La GaUé. — Le Théûlrc

muiiicàpai uëritt uuîîè .donnera aujourd'hui deux
represeiifalioni) de son grand succès Lrmand et
Uuruud, la première en matinée â-2 1t. 30 el la se-'
iconide à S il. 30,.-avec MM. l-iranry -Baur, Guslon
.'Eévérin, Coradin, Mlles .M. Uuppy-i'Oii d'Albert,
B. 'Btiiinbaull, Bpse Drtnte, Marthe l'abry et M.
Raoul V-illot.

-vov

ComéiUeM'runqaise. .— Aujourd'hui. 23 juillet,
.soirée ù S heui'es. Primerose.
.Samedi il juillet, XoLclle ilavtdoche, L'anglais

Iléi qu'on le parle.
VtA

Mncigny. — Dernière du grand- succès .En Car-
naval. fJemadn,rpremièro tle la Revue Ça va ! Ça
va !.. de Amatftd et -liaslia.

4.W

Le maître Léoncavallo dirigora lui-mênie. l'exé.
Ciition de Paillasse à la matinée organiste par les
« -Amis-de Paris », au profit de la « Fraternelle'
dos Artistes » qui aura lieu mardi prochain
à TOpéty-Couiique. Au'.programme un lignine à
la France. com!]x>sé tout, spécialement, par Léon-
cavullo sur des.par-oies de Ai. Gustave Rivet.;
le Ballcl des Nattons, avec Mlles Ravioli; les-Sol.
dais de France, avec.Mlle. Chenal. ...
Cette inagnFique représentation, ait profit d'u¬

ne belle, œuvre, permettra'de rendre .hommage
au ntaitec'italien. ■

Pour cette matméé .isensationuelloqè .prix des
places n'a pus été augmenté.

wv

Folies-Bergère. — Succès enthousiaste hier, au
Gala Franco-Belge "cur M. Boselli, de l'Opéra,

■qui chanta la Brabançonne devant une admiru-
!hte-chambrée. Ta1 revue a de plus en, .plus lu la¬
veur idu puhiic. Aujourd'hui, maknée à 14 lieu-
lies. 30. i-iuoiteuils : i, Z et 3 francs.

•"L'tn r?

Nouveau Cirque. -■ Demain vendredi, -à huit,
iheures et flerw.©, otiaiigeaient de pu-qgt-uiume ;
pceamcre représentation us-« Hai'd'i les clowns .! »
taii'taàsic honlïe U'actuariié. Prix des puiees in-'
changtis, 1, Z et 3 fr. .Lootuion par tetepii. : Cen-
.tral 41J>4. à

iyv»

Dmnia-Palhè (A côté des Martelés,.h toulevard
.Montmui'tre). — France avant tout ! Tous tes ci-
Itoy.ens sont confondus flans une unanimité de1
sentiment flonl s-'est inspiré fiautcur de.ce beau'
ilïhn, que tout.le inoiiue ira voir ot «ppteuter.;
iLes ttctuaiitôs prises aux armées ^sous ié .etiu-
ikûie U© l'auto.;«né militaire comprenneut celle se-
iinuteo deux séries magiiSiques : « L'Artillerie
lourde » et les « Gourmets algériens en Ueigi-
que »l Ce sunt Mes vues doeiiuientaires qui mie-'
"ressent et qui récoUiCoident.
Le pragrauime .est oonipiété par desMitais va¬

riés, comme l'Ommu sait les choisir. Le .spèc-,
tacie de .trois homes est merveilleux, et pewnpi de '
constater la beau te d'une ï'eiimrquabic pnijec- ;
tion. Aussi la jo-iie salle de i'Vmmm esteitc le:
rendez-vous parisien .pur excéitemue de tous , les
amaleu-rs'de cinéma.

JWV

Concert Mayol. — Rr... rrr... Qu'il faitTroifl t.
Eh oui ! il luit froid chez Mayol, dans ce mer-1
veilleux landïniau milieu, des Heurs- et des cas¬

cades... Et .pourtant.le,public -est clmudipoiir.ap¬
plaudir la.merveilleuse llcvuo-de MM. Léo,!.chè¬
vre, et Varfut, ét les admirables inlenmètcs du
Tout vd Jrie/i11 est irri'pastîhfe'de 'véd.relias tua-
gnifique'spéctaèie et plus iieuiarquàblas .arlistcs
Pairiia, Al.ict'ile Terulei', Parisys', Afctekofl.-Ciw-
nmifiB HU'l-Béri- MonEgny ; les iniiusurîts Mail-
suelle. et Ni-bor, l'élégant cornpèrc Variin, eic„
sont acclamés tous les soirs. Le public vient en
foule chez Mayol', et il est. prudent de louer ses
places à l'avance. Aujourd'hui, matinée. Fau¬
teuils : 1 £r., 2 fr. et 3 francs.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
TH^rRFLARTitLBÊKNHAfîDï. ' — Spectacles
de la semaine :. matinées à 2 h. -15. jeudi et
.dimanche ,; soirées, à « h. T5, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lut&ce,. pièce en 4 ac¬
tes de M. A. VlJlaroy, avec Maie Blanche Dû-
Irène, MM. .Jauhé, Marquet. Normand. Chame-
roy. tionpuet, eje-, etc.,.

KURSAAL, 7 av. de Clichy. — "S h. 15.— Su¬
zanne Vairoger ; Val. Dor ; Fernandy ;.'Gos--
set. -La "ManMita dans Geôliers d'Alsace, bal¬
let 'pantomime. — Afitraetians,

LA FAUVETTE (58, nv. GobeD- — Tous'les soirs
Françoiit-lzs-Bas dieu?, opérette en 2 actes de
L.-A. i.emormiei;.

CHANS'ONIA (10, b. Beaum.). — Tous les solra.
ha t- cela de Plowlte,, opcrelle ea .2 actes .de A.
MBUpvev.

3FANTASIO fiî6, boul. Rarbèsj. — Tous les sotes,
Bouflions nos Dûmes, opérette-en un acte de
MM. A. Mattprey et Pougaud.

GRAfvT) GDlGîitîL — Le Médecin Imaginaire. —
, Le -Piège.— Le\Gosse. — La Lutte pour la Vie.
de.Chnlean.

COMEDIE-ROYALE. - Gu y un,-revue de Léonce
Paco.

CSRE2 MAYOL.— Tél. Gift. GS-OT. —-La grande
/Bevue « Toui va bien Jw, 2 actes, ?o tableaux.,
..'Damia. Alioe de Tender-et' £0-artistes, "300 eps- ;
Aumes-de l'asaaud. .;

lOrNSMASîJBte ATTRACTIONS

Groupes et Syndicats
Syndicats

■A 18 heures 30. ■— Bâtiment (au siôe«)-
A 2i0 heures 30. — .Grifteurs (salle des Couré-

■rences, B. du T.) ; Chemiserie-Lingerie (Bujieau
' 30, 4e-él»ge, B. àurT.L

Parti Scsixliste
A 20 heures. — Femmes Socialistes (49, rue de

iBrelagne) ; 15" Jeunesse (290, rue Leoourbe).
A 20 -heures 30. <— '5e Section (Maison des Syn¬

diqués) ; 13* Jeunesse (1.7, rue Edouard-Manct) ;
115° Grenelle (72, boulevard de Grenelle) ; 20' Clni-
tronne j(12. rue deila Réunion» fiEréifilin-Bicêlre
Kanlle-de .rAataiènfie Moirie) ; PuiiUii (149, rue. de
tP-ariL.

»-{>«»—<r-

IPET1TES ANNONCES

iqixaaîâ EIMB trobveadtes ,AÏÏBERT-PALA-
• CB, .a|, bqùl.n-. /das Italiens.— T. i. ,-Jà Z
ïàjlri. — Aciualitos. —'ProgiHnmne varié. —«

: jHtéresmhL — Orchestre syrnpnoruuut.
myaw&tiimn T14> rue -de îanâmiau#) ,(741. ;
'-efi441 - T«us les fours, îhfluvee a . 2-a. sq,
sBtàvie ù ■ 8, hetiues. Ahtour de la-Guerre. Actua.
Stés au jour le jour. • -

OMNIA-PATHE, 5, boulevard fvfontmflrlre, A
cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
■belle projection. « Programme choisi. Actua*
«tes* Voyages.

Les offres el demandes d'emploi sont insérées
KjratuUemeut ci tous les Jours.

DEMANDES D'EMPLOI
tEiJXE HOMME, 2-7-,ans, Ubépaé ser-we iuilii rire,
« peintre en. iDàUarejit. désire .trouver prapiae-
edii e qicvr Irafaitx -d'entretien à Paris ou en
'banlieue. Prix modérés; S'adaessap ; M- Louis-
C..., 5, .rue de1 Fb'ovence.

JÎELINE Flî-.LE de IV ans, avant licivufl'lé 'cmn-.me jnanuteiTtioiiTiaire, cherche enqilui siini- ;
ilftiro.- S'adresser cliez.ça mèiu, Mme Broche, t-tifi
jpassa^e Maurice, Paris'f®?.
VELINE HOMME, 16 ans, apiïste, eoiwte&sttnt.
w bien ..travail .flfe Jjtqretttt et ^Xptém'tteh.. démon-'
fli' empRfi' qurtou-nqiie. ffiertré icteÇZ M. Bené V'i- j
eiirio. il, jurt.jiqiOi.L.^aiSte. .

S'rËÎ^O-DA'CTt'I.'o cpimaiflsfftit i anglais, ia'.îiXno anglaise et munie de îéférences de pre¬
mier ordre, demande emploi. Mile Pedrelti, 52. {
rua Marcadet. Paris 18*.

tire. Chaque Société y est représentée.,par 'IrAis.
taDurei.ws'de roiucboix. OutreîteitSieU'eiige./ïoUib'

1 en garde. j>our- up.au à lu «qpfiête' victonteas*.
• douze beaux prix Téconrp'pnsei'OUt.excebltenaBi-
: lamenties èoumwirs. On peut dte ft-présent s'tss-'
iCr-ire.ù la Société.(tes Cteureos.vTt, nue Saint',CftOP1
gûs, Paris,, tous les .soins de, "G h. v\ .8 iipuras.

A. Boptemps.

J^iL'NE Flti.Lt,iexcatileîiitos «j®lér«Dces. demau.■cte emploi numatenRciionatee <ou--écrilup».
Ecrire : Mlle F. Christ, t. rue Csstex (4« opr.l
n'E.MOIî*Elil.Ê demande emploi caissière."ven*
D (teœe oti éciatures. 'ttetarepees très sèrleii'
ses. Ecrira Mlle A. Rerel,"(H, miée'La Boehô'
jfêucnU-îS (9" arr.)
lEI'NË FEMME, sHna-tkiCi,y}ii, our.wuâssi\-îWes
W d'anglais. «Rragnol, -atlotRund, de.nu.nde euv
iptel hiisean oa itraeail cfiei-; elle. PrêlenUens mo¬
deste?. — Eertre : Mme tetaitm C, Fi, ru®
urouot.

OFFRES D'EMPLOI

ON •DBM.W'RE un courtier en MnuMatpopêtofrie. Urgence. S'.ailresser, '23,îTUe ifte .ChSle»»'
iLqnrl-on. M. jtoucRermaqn.

■7—oit» <

âe Turirj
lemeilieur

V-mm
HCIVO*

IF BONNET Ror-.CS.
csj witeposé

wio ■ équipa
• cM-.rvi icp tinmi' ftitis.

.' ■ « .--h* Géritr.l : ,lénx iS.vrt a.
j

1MPÏ^M»re~?It\NçXlSiîrSteteon' J. "Davie»
123, .'uo .Montmartre, Paris Ci9)
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